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LA HERNIE 
?nècaBtiais à prendre pendant l'hiver 

^        $       . 

En   toutes   saisons.  la  hernie   constitue  une 
infrrrjHftè déplorable et mquiétante. 

,   Mais  c'est   en  hiver   surtout  qu'elle  devient 
i«.*mge«?iise et intolérable. 

\.<ï froid paraiyee la vigueur de l'homme, en- 
lève «ux muscles leur tonicité ; enfin la gr»nae 
•nncjraîe des hemieux : la toux, courbant en 
tiens le blessé, fait sortir la hernie qui s'échappe, 
finit par former une tumeur énorme et livre le/ 
hemwux aux risques mortels de 1 étranglement 
berr&Urc. 

Aussi, pour éviter a la fois les dangers de leur 
intirmito et les inconvénients de la mauvaise 
saison, tous les herc .-ux doivent porter l'appa- i 
rril moderne et perfectionné par excellence : J 
l'Appareil Pneumatique et sans ressort inventé. 
par le grand spécialiste de Paris, H. A. CLA- 
VEBIE. 

Seul ce merveilleux appareil, léger et agréable 
à porter, immobilise la hernie d'une façon radi- 
cale et définitive, seul aussi, il permet aux her- 
nieux de se livrer, sans aucune crainte, aux 
travaux les plus violente et aux métiers les plus 
durs. •  

On sait que M. A. CLAVEWE a organisé de- 
pins longtemps des voyages réguliers, et qu'il 
conUmre toujours à faire visiter notre contrée. 
aussi nous conseillons vivement à nos lecteurs 
de rendre visite à réminent spécialiste qui rece- 
vra de 0 h. à 4 h. à : 
Armantières,   dimanche   14  décembre,  Hôtel   du 

isîorrl et du Comte d'Egmont réunis. 
Hazebrouck. lundi 15, Hôtel du Nord 
Roubaix. mardi 16 et mercredi 17. Hôtel de Parts, 

4, rue de làlte'. 
Tourcoing, jeudi 18,  Hôtel Terminus (Buffet de 

la Gare). 
IJU.E. vendredi 19, samedi 20 et dimanche 21. 

Hôte' de la Paix, 46, rue de Parts. 
Saint-Amand-les-Eaux,   lundi  22.   Hôtel Hurtrez. 
W;enciennes,    mardi    23,    Hôtel    Saint-Jacques 

enlace  Saint-Jacques). 
C  ;nbrai,  rrwroredi 24,  Hôtel du Mouton-Blanc. 
ï>-riain.  jeudi 25, Hôtel du Commerce, 
v^aubenge, vendredi 26.   Hôtel  d<?  l'Univers. 
î,- Gâteau, vendredi 27   Hôtel du Mouton-Blanc. 
£-*saes, dimanche 28. Hôtel du Grand-St-Pierre. 
f urmles, lundi 29, Hôtel Jean Brognet (en face 

la Gare). , 
«Traité de  la Hernie» 

C nsefls et renseignemente gratis et discrètement 
A. CLAVEWE, 234, Faub. St-Martin. à PARIS 

•V    IV    «I • *   ■■ 

P. M. S. O. On embêté entêté. — vons «es consV 
cî&ré comme victime <jwll© de la giKinr». Gontirai- 
rement à ce (julndlque vanne cerUf'-cat d'admis 
sian, rad±ocat1»ti vous, sana manwteoiue rustrur'a la 
tfcruidatton de *a psnsron à laquelle voue avez 
itroit en vertu de la Ion. encan? mapp'iQuee. *» 
Î4 Juin 1919. Adressez TOtre demande d» pensfcan 
au, Préfet. ^r 

J'aime »len ma petit femme, •». a. — 1. On*. *- 
0. Depuis septembre 1917. — ». Au comina.mlairiii, de 
voue dernier dôi-ot. 

Un* veuve de guerre dan» l'embarras, A. O., 
Heilemmee. — 1. Comme v/euw» Q-util* rtctkme ci- 
vile de la guerre, rallocattan tnlUtaJiPe doit vous 
être marat-eoue Jusqu'à la tiquioVatton de votre pen- 
sion. Ecrivez au préfet qui fera prus tard cons- 
tituer votre dossier de demainde de pension. — 
ïï. Actuellement vous devez payer. Mais comme 
vous êtes «xonéireB pour toiM» la durée de la 
guerre, le montant des sommes vengées à oort au 
début de la guerre viejidna en déduction de® ter- 
mies à éenoir. Voyez  la commission  arbiu-aie. 

Un visux ttuav* qu'on lui tient le aoll. — 1 
Adressez une réclamai en par lettre recomman. 
dée au greffier en cnetf du urlbuoajt cbvtl de LiH«e, 
greffier da tritwnaâ depaTtemanAaû dse» pensions 
— 2. 540 tr. par an,. - 3. Nom — V Vous devez 
être «noneré jusqu'à l'expira-taon du sixième mois 
suivant votre démobilisation : depuis cette date, 
•vous (Serez payer — 5 Vous a-ve* droit aux pri- 
jnee mensuelles. Ecrivez au sous-secretaa* ( 
de l'adiminii^taaitâon de la Guerre, 16. rue 
Dominique,   a  Paris 

.   «M» 

Se donner n'est pas toujours aider 
Le tempérament'sensible et généreux de la 

femme la porte trop souvent à se sacrifier aux 
siens, entièrement et sans réflexion. Elle ne 
songe pas que le bonheur du foyer dépend de 
sa présence et qu'elle doit ménager ses forces 

et sa santé pour se 
conserver. C'est pour- 
quoi, dès qu'elle ressent 
les premiers symp- 
tômes» d'une affection 
des reins, tels que : 
douleurs dans le dos, 
les côtés on le bas- 
ventre, nervosité, teint 
jaune, amaigrissement 
et faiblesse générale, 

elle doit se tenir pour avertie qu'il est temps 
alors de se sbigner. Un régime sain, une bonne 
hygiène, des promenades au grand air, un 
repos suffisant et l'usage des Pilules Foster 
pour nettoyer les reins et purifier le sang sont 
la première chose à faire. 

Les femmes comme les hommes retireront 
Un bénéfice immédiat de ces conseils, qui leur 
éviteront, la plupart du temps, les attaques de 
rhumatisme, nyaropisie, sciatique, maladies de 
cœur, artério-sclérose, etc. Composées unique- 
ment pour agir sur les reins et Ta vessie, les 
Pilules Foster sont un stimulant pour l'orga- 
nisme et apportent, en quelque sorte, une 
nouvelle vie aux personnes affaiblies par 
l'appauvrissement du sang. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 
la boîte, 20fr. les six boîtes, plusO fr.40 d'impôt 
par^boîte, ou franco par la poste. H. Pinac, 
Pharmacien,  25,   rue  5t-Ferdinand, Paris-17. 

BOURSE DE LILLE 
PU 13 DECEMBRE  1919 

CHARBONNAGES 

CHANGES   A   PARIS   DU   13   OEOEMBRB       ^ 

Londres, 4215. — Lonrtre» hors côte. 4215. — Bel. 
g-ique, 105,25. — Danemark, 197 — Espagne, 212,50. 
— Hollande, 421. — Italie, 82,25 — Bertta, 23. — 
Mayeiioe, 23. — New.York, 1142,50. — Suède. 235. — 
Suis5*.   207    —   Roumanie,   33,v5. 

BOURSE DE PAKlS 
DU  13 DECEMBRE  1919 

VALEURS CODKS    ' 
DC JOUR 

60 55 

VALEURS COURS 
DD  JOUR 

3 % Perpétuel  Société Générale... 690 .. 
5 %         — 88 05! 

70 90i 
664  .. 

4 %   1917  Est obi 3 % aac... 
—        — nou.. 

314 50 
i % 1918 libère  7i 60, 307 50 
i % 1913 non llb... ...       .  . 680    . 
,ado-   tune   1909.... • ■  ■      . - —    obllg. 4 %... 392 50 

—    fusion anc 314 50 
Ville de Paris 18/1. 375  .. —           —     BOUT M07 50 

—            —    1-575. 470 50 Midlob. 3 % anc... ,327 50 
—       k —   187e 470 50 -     -     5   %  32i .. 
—              —   94-96 Nord obi 5%  •  •       mm 

—              —     1912 215  . —         3% anc... 321 50 
Foncières 1879. 4t>5  . —          —nouv.. 321 50 

—          1885 310  . Métropolitain  380 .. 
—           1895... 320 Bons de Panama. 175 . 
—           1903  355 Suez  actions  6560 .. 
—          5909 194 75 Thomson H oust.. 868 .. 

Communales 1S79 425  . 3'ives-Lille.  2440 .. 
—             1891 279 75 Japon 1905  130 .. 
—                     18SW 322 —        1907  107    . 
—              1899 309 50 54 55 
—             1912 188 .. —     1909  • •     •• 

Aibi (action  MO t. p)  »  
Anlghe (le 1/240 d» denier)  
Anzin  (le 1/100   de dénier) _  
Bétbune (Bully-Grenay)   (part)  

— (cinquantième  de   part)  
Uruay (action)  

— (dixième)  
Carvln   (action- :00  t.   p.).......;........- 
t larence (action 250 t   p.)  
Courrieres (action 100 t. p.) :  
'Jrespin-Nord. émis   1905, tit. verts.. 
Douctiy (action 200 t. ç.)...—  
Dourges — 
Orocourt, 1» série (nM 1  à 1800)  

—       (dixième)  
Drocourt, 2= série (a™ isoi a 3500). 

— 'dixième)    — 
Escarpelle (action 100 t. p.) ,  
Irtertay   (aérlon   125  t.   p.) • 
fc'Unes-lez-Raches  (action 100 t.  p.).. 
nouy-Servlns (action 500 t. p.)  
Lens   (action)    !..'.  

•-      (dixième)    ...-•• 
r.iévin   (dixième)     

— (trois centième)    
I0gny-lez-A.ire (action 500 t   p:)  
Maries 30 % <part d'ingénieur) _ 

— 70 %   (Société   Rainbeaux)  
— 70 %   (vingtième)     

Meuxchin (action  ion t. p.)  
Nord d'Alais (action  300 t. p.)  
OstrlcouTt  lactioi. 50 t   p.) :  
Tnivencelles ,Soc. ano.) act. 500 t. n_ 
Vendin-lez-B£thune (act. de Jouisse 
Vicoigne et Nœux (action)  

—      (dixième)   

Cours  Cours 
preced «lu Joor 

745 
3080 
9180 

138 .. 
2270 .. 
229 .. 
670 .. 
463 .. 
2030 .. 
117 .. 
965 .. 
55S .. 
10005.. 
1813 . 
10005- 
1013 .. 
720 .. 
845 
88 .. 

1213 '.'. 
122 .. 

3500 . 
120 75 
886 . 
4515 .. 
7300 .. 
378 25 
1455 .. 
90 .. 
445 . 
2550 . 
220 . 

2550 
25&2S 

740 .. 
3120 .. 
91451.. 
68701.. 
135 .. 

2280 .. 
230 ,. 
655 i. 
462 .. 

2029 .. 

930 !! 
54f .. 

îoià '.'. 
1013 '.'. 
742 .. 
845 .. 
85 .. 

1210 '.'. 
123 .. 

3425 .. 
120 75 
891 .. 

4705 . 
7400 .. 
375 .. 
1410 .. 
89 75 
442 . 

2580 .. 
235 . 

2575 .. 
259 .. 

VALEURS  PETROLIERES r= 
Cours 

préced 
Cours 

da Jour 

Bordent  (action &80 t. p)—............ 
—      (part   de   fondateur)  

Oabrowa (action  &oc t   p.)  
— 'part   de  fondateur) -, 

Grabowuika (action 500 t   p.)  
— (part de fondateur)  

Karpathes (action ÎOO-IO remb)  
Poiana sac *ion 500 t. p.)  

—       (lut   de   fondateur)....,  
Potok (action 500.  t p.) —... 
Waukowa lactloti 500 t. p.)..-....  

— ipaxt ' de  fondateur)-*..... 

430 
371 

3000 
9735 
1830- 
1705 
1200 
489 
317 
670 
880 
393 

441 

3025 
9735 
1825 
1705 
1220 

482 
315 
674 
874 
393 

BANQUES & VALbURS DIVERSES Cours 
préced 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.)... 
\cléries de France (action 500 t   p.). 
Chantiers  de  France  (act   500 t.  p « 
Donain et  Anzm  (acaon 500 t.  p.) 
Etablissements Arbel (act   500 t   p.) 
Fives-Liiie  (action  5-k)  t.   p.)  
S€>nelle-Maubeuge (act.  500 t. p.) { 
l.iUe-Bonnlères 'act ord. 500 t. p.). 
Margarine"-'» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse    Kunimann tact   350 t.'p.) 
La   Lurette    action   100   t.   p.)  
Soc Ind. dei Verropie (act 500 t. p.).. 

1135 
850 
679 

2090 
905 

2490 
1545 
itte 
201 
759 
230 
874 

. 849 .. 

2051 
915 .. 

2475 .. 
15t?5 .. 

201  '.'. 
775 .. 

i,875 ".i 

Salant 

Confiserie 
du Cocorico 

37. rue Neuve, LILLE 
ttarju»   Drpolt» 

BONBONS FUS - PAINS D'ÉPICES 
#rand assortiment pour Revendeurs 

Un   petit   rentier 
TOUS   objectera 
loyers   fait,   l'objet 
instance  devant le 

—   Oui,   mais   votre   àébvunxT 
cloute   que    la   question    des 

d'une   pmvposfcOon   de   loi    en 
Pairtement :   il   vous  proposera 

en coosétpienoç d'ajeurnar  le   règiemea» tustfa'â. la 
«iécKioD   de  l'autOTttié   légiakaiOive 

Une' mère de famille bien ennuyée, de Seoilr». — 
'A la naissance de l'enfan* Battes one demaade à 
ta mairie dans 6^ siedème  moss de vont*   sros»>ss» 
    9.    Voue   pouvez    réclamer,   le   cas   eebéant,   la 
prtme   d'alhaitemenn   (15  francs  pair   mois   pendant 
ma an). 

L.  A. T. — TOOB Aérez p*rer depuis la M 
let dernier. 

La petite  Mènes»».   — Bertres à  M   Dans*. 
fcn» de te  Cnambre de orwonserce, «onidcnaar de la 
Bandas  UMataE   de   Oéâit   Popod'aste.  «ne  ê» La 
Bassée,   à   Uiie. 

P. O., t*. — Voue dtevez oootkraar à payer — a. 
La lot lia 31 mars 1919 ré&a-ie. cet arvetntage anx 
seuls français Noos escéoons d'aJiUeurs qu'elle sera 
bleotôt   modifiée   sur   ce   potns. 

Une were «an» l'fcmfcarra». rue «t**vesne» — 
Voue ^>'awes pas drott à l*ailoea,tton amiueUe d'&s- 
tfiflant parce que voue êtes Beige Mate pour vos 
deux Ois ox» sont encore sous les draipamux. fai- 
tes constituer an buream mSMtaAre de la maiirve 
des dossiers de âranande d'aîlooatioii militaire 
(avant   te   15   décembre). 

un «ans-géne, s. — Von» devez payer te totaaté 
des primes éctoues pendant la guerJ» — Poqf dé- 
noncer te contrat. s'U est .inrrvé à expiration pen. 
ûamt la «urée des hostiiliftés, adressez UT» lettre 
recoxamamoee au. siège de la compagnie avant le 
(3  Janvier  1?30- 

A VIS AU PUBLIC 
MAISONS   DEMONTABLES 

Les   Entreprises   Sûmervilie.   rue   Uescartes.   à 
Cai&is,  ont  1 honneur  d'ûiformer   tes   intéressés 
que Monsieur A.  PIAT, 

39.  rue   Grande-Cbaussee,  a LILLE, 
n'est ni le csonoessionmaire, ni lagent de leur 
maison II n'a donc pas le droit de se préà^nter 
à eux comme tel Les Entreprises Somei-yille 
avisent également le public quelles vont ins- 
taller sous peu, dans les environs de Lille, un 
bureau spécial. L'n avis paraîtra dans la Presse 
a ce sujet Pour tous renseignements, sadre-seî 
aux Entreprises Somerville, rue Descartes,, a 
Calais 113!» 

Jean   et   Jeanne   qui  veulent  savoir,   Haukourdin 
— Vous devez payer votre loyer, car n s'agn d'une 

iooaitkon   postérteuire  aei   4  août   1914. 
L£»n Basquln, N» 2. — Ecrivez' an sous-secre- 

taire d'Etat de l'admànisitrataion de ta Guerre, 16, 
rue   Saint-Dominique,   â   Pans. 

Un marin du oommerc», — Noue ne le pensons 
pas Pour aivofcr' un© c*jntlt<udie, tl faïudraùt écrire 
au gôneral comma,r:^»ant le 1er corps d'^lnmee, 14, 
rue   Négrier,   à    LUIB 

Un vieux poilu Madelelnol». — Vcms devez payer 
votre loyer à partir du 7e ma» qui siui voire de- 
mobniisataon ou à damer d'octobre i9i8 si vous 
D'avez  pas été   mobilisé 

Un coulonneux. N° 41. — 1 Oui. depule le 93 
octobre i9is — 2 Ce retard esa etomitam . vous 
feriez bien de passer à te PrètectuTS, bure»u mi- 
lttairé   ou   d.'èortre 

Cambe de laine. — Cew» retenue est oblige* 
taire.   Rien  à   réclamer 

O. o. v., 178. — Il n'extste aucune prime d» ce 
genre 

■ Pour une veuve. — Le remboursement par l'E- 
tat est tenminé . mais d'ici peu. tes oeflaectivrtés 
detutnices seront anoelées à rembourser eiles. 
mêmes les bons quo resneot encore en carcuiation 
Avis  tn   géra   daftlienurs  donné   par   ta   voue  de   la 
presse   D'ici  là. rintéressé n'a ipas A bouger. 

Une veuve et ses troi» enfant». — 1 Vous ton. 
cbeinez la différence entre lie montant die votre at- 
bocaition ea celui de la pension de veuwe. — 2 
Faites ettanlir un <vossi*r à la mairie. — 3. Ecrivez 
au commandant du  ddpot 

Bobosse du * Réveil ». — t A partïr du troisième 
mois, avec nouvaUe rédiuctaoD a parer du cin- 
quième   mois   — 3.   Il n'y a   pas  Heu de  réclamer 

Le poilu Bébert. —•' 1. Ecrivez à votre avoué, 
maig ces affames sont toujours tiré» langues. — 
2   Nous  ne  le pensons  pas. 

Une lectrice assidue. M. B., Norbert, S. — 1. An 
mmisoëre de la Guerre, section d'était^lvll, 1, 

rue Laaretelle, Pa/res. — 2. Au capitaine trésorier 
da dépôt — 3. Au ministère d eta Guerre, servtce 
des successions nwlïtajres (même adresse). 
— ^i»» 

g 

I 

W ft^ps   Apprenez rmpUêmtnt   M 

SfESHMâSÏ 
LpeaMadaz lo Profrutns rmiu t 

des CtaaMssemenfs JJtm£T-»UFttHCÂ 
•M 7«<*>. Bwul»T»«<l à • Is^Uburte. W1&B 

R. A. V„ Marcq. - 1 En avril prochain sans 
doutie — 2. 11 faut faire établir un dossier a lia 
majirle  au   plus  tard   en   janvier   19*20. 

Un looatalre démaeilisé, i960. — Il est todispen. 
sable de faire aoUlier. avam Ve 23 janvier l>20. 
votre itttemitton de proroger. Le mimistère d'un 
bujSsieT   est   indispensable. 

Richard le diable, 25. — Le pécule reviendra A 
l'enfant,   auo?uel   TOUS   devrea   le   verser. 

P.. F.   onze   mille   onze   cent   onze.   —   1. Oui.  en 
verru  de  lia circulaire du 3  mai   1919   — 2 A  votre 
déuot démiobirisateuT, c'esva-dMre *u 43e R. I. — 
Voyez   votre  avoué. 

Chou B. M. — Vous avez aroît a cette aBApa- 
ffion en vertu du dôcrea du 16. jutn 191» Eicxlve2 
atu souis-intendama militaire 18, rue Mareus. B Lille. 
Vous   avez  droit   aiux   primes   mensuelles 

r. H. I. — Mine 1er, — 1 II faut demander l'as- 
sistance aux femmes en couches a la maorie, deCs 
le sixième mois de vomne grossesse, en joignant un 
oarslliicaa médical — 2. l Cr^ 50 pasr jonr pendant 
huit semaines et, s"*l y a heu, prîmes d'ialteru»- 
mont de ta francs  par mots  pendant un an. 

Le  pognon  n» vient pas vite, *. f-  —  Vous avez 
droit aux primes niensti^-ites Adressez une réclEu 
zitatloin au sous^ecréitaire d'Etat de t'administra.. 
non de la Guerre,  16,  rue  Saint-Dominique. Pains. 

Un poilu qui réclame «on droit, SB. — Vous n'a- 
vez di-oit aux puiimes â 20 rrancs que pour les mois 
pendant lesquels vwus avez taan part ne d'une unité 
ccmbat.tanto Votre compte nous parait exact 
Geo, Ï3.R. ■ M. — Adressez-vous a la mairie qui 

vous remettra les formules nécessaires a !'établis, 
sèment . de votre déclaration de dommages de 
guenre.  . 

O. L.. Barbouilleur. Rouges.Barre». — Votre de- 
mande d'allocation miliitajsre (loi du 9 avril 1915) 
a pu être rejetée, mais vous conservez nemmoins 
droit a un secouirs en vertu de" la KK du 84 juin 
1019,   loi qui   n'est   vas encore   appliquée 

La mère du petit roux, 29. — Non. les sociétés 
da ce genre présentent des avantages et des in- 
conveauents qu'U ne mon» appartient pas d'aiipre- 
cier. • .       : 

A. M. Pierre de la olas?» 9t. — VOœ» pcaiivex ce. 
vwidKrueT ce mobilier B charge de remboursement 
du  prix d'achat. 

Un sans abri. — Adressez-vous an présadeaw de 
la Oommtssioo artwrtrale, qui donnera l'ordre à 
l'occupant actuel de laisser la maison libre pour 
une  date qu'ia   fixera 

■ n flamin qui n'a. point quer »• lemm» M» 1309. 
— 1. En France en vertu de l'accord du 9 octo- 
bre 1919 accord ratifie récemment. — 9 C'est 
Indispensable 

Un ooqueiicot qui reut «Bvolr. — Aucune ins- 
truction n "interdit votre eovwl dans ces oontrées 

Colette A. O. — Le, Société Généra*», pour fa.vo- 
miser le dé<veiloppe»nent dm commerce et de l'in- 
dustrie en France, a son siège social à Paris Eli» 
a des succursales sur tout le tenrliûoire et notam- 
ment & Lille et  à   Arras où   vous   pourrex écrire 

2.100, E. M. R. — Vous n'ayez droit à aucune 
i^Jtne   mensuelle. 

A bas le» réactionnaire» et vive la social» 1 — 
1. Ecrivez au diaecteur dm service de santé de la 
ire région, 25. Grande-Place, A Lille. — 2. Ecrivez 
au  trésorier   fle   votre dsprder   régi mont. 

Mère Bichette. — 1. Nous avons prie pour rè- 
gle de ne donner aucun, conseil en matière fi- 
nancière, la questiym échappant à notre compé- 
tence. Adresser vous à un»  maison de banque.  — 

*  oa 
fyrrtqe   d 

■teaty 
1. No», 
nations.  — 

vos 
re»t»rB 
les  époux 
Oui.   — 3. C'est 

tatre   des do- 
intejTdut 

peadant une .durée de trois aantee». 
1355. Un» leotrfo eamldu», 1*74. — B s'*g>t d'un 

tstre que voua vouées vendre Dans ce ce, adres- 
sez-vous, dans n'imparte quefbs maéOnu d» banque 

EmiUen, numéro 1 A. — Votre mani a dtnost à 
une pension , quant B vous kl faudra attendre 
d'arolr 65  ans. 

aux   prime* •elt   «an»  sou.   —   Tous  ave»  droit 
mensuelles  depuis   le  mois d'octobrexl»15. 

O. M. E. D., 82. — 1. Il ta^t adresser urne re- 
quête Tu mmdstue des Firnamoï», à Paaiis, au plus 
tard un an après votre ntanùage. — s Non, pas 
d'office^ Mais vous poutvez écrire pour demarudei- 
cette dtetinceton au " commanda*)* du délpot du 
corps   auquel   appamaraa^t   votre   mari. 

Calot rouge. N° n, — i Si, faites une deamande 
à b* maarte. — 2. SI, à pantir de son 37e mois 
de service. — 3. ri teaât qu'il adresse une réclama- 
tion   au   sous-ineendnnt   ml'iâtadire   à   Arras. 

H» 999, Rhône. — Ecrives A l'clflcier chef de 
l'état-cl-vll de La ire région, 20, rue de Pas, à Lille. 

Offres & Demandes* d'Emplois 
ON   DEMANDE  bons   ouvriers  zingueurs.   Bon 
prix. S'adresser 23,' rue de la Barre, LILLE. 

2456 

EMPLOYÉ D'ARCHITECTE demandé d'urgence. 
Appointements suivant capacités. Répondre aux 
lettres  R   W. 2435. 

CHAUSSURES.  — Coupeur e* demi-coupeur de- 
mandés.   155,   rue   Ferrer,, THUMESNIL-    « 2459 

ON DEMANDE une sage-femme ou garde di- 
plômôe libre à partir du „15> ianvier, pour venir 
nabi'uer quelques jours La Motte au Bols ;Nord) 
PRESSÉ 2158. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN est demandé pour 
conduire camion Berhet Ecrire eoi indiqiian' 
prétentions,   a   MM    LEROY   et  VOISIN,  6.   rue 
Tb^olozé,  VALENCIENXES. 11.402. 

Mutuelle des Sfalstees de la Sueççe 
SOCIÉTÉ   ANONYME  AU CSPITAIU DE 400.000 Francs 

sous le patronafe dn Comité National d'action pour la réparation int< -nale 
des doroniages causés pa> la" guerre. 

Récupération aes Oommanes de Guerre 
1° M.   Georges  PETIT,   Directeur  Régional pour le Nord e\ le Pas-de-Calais, 131, rue Natio- 

nale,  MLLE. 
8» M. CHOMPABT-ROUSSEL,   Directeur particulier, 198. rue Nationale. LILLE. 

Bureaux à Valenciennes, Cambrai, Douai, Avesnes,   Maubeuae,   Hazebrouck,   Arras,   Saint» 
Orner, Bétbune, et.dans les dix départements dévastés. 5454. 

imBKJvmv~v-<    -»■* mil,IJ«s     mil.us 

Prépintin rapide 
:: a la :: 

Prttifu ieslfftlre 
SITUATIONS 

procurées aux Elève* 
31,RaeFaidherbe 

I_JIX_.I_H; 

On demande un BON CONTREMAITRE SI un 
DESSINATEUR pour atelier de construction de 
ponts et charpentes en 1er. S'adresser : Usine 
ROUSSEL,   à   Quiévrecbain. 11388 

On demande UN CHARRETIER muni de bons 
certificats   S'adr   15, rue Je la Gare, Loos.   2441 

<i» '  
ON DEMANDE modeleur >ur bois, modeleur sur 
métaux, bons mouleurs à la main et pour la 
plaque modèle.Ecrire Usine M. A. F. O., CH01SY- 
LE-ROl (Seine). 
 mt*ur 

Ori demande'de BONS OLVRD2RS COUVREURS 
et de BONS OUVRIERS ZINGUEL.tS. S'adresser 
87,   rue   euiHauine-Werniers,   FIVES-LILLE. 
 ; . . *t*m  

CHAUFFEUR D'AUTOS, 20 ans. 2 diplômes, de- 
mpjidp place. Ecrire Victor DELVALLÉE, à ETH, 
par  Wargrues-le-Grand    Nord). 2394. 
 ! . 1 m**» 

On demande une BONNE de 20 a 25 ans pour 
ménage s«ns enfant Bons gages — S'adresser 
ou écrire 1^124, Faubourg d'Arras, à BETHLMi 

2414 
_■ <i«e»  i ;  " 

COUVREURS e» ZINGUEURS connntesant a tond 
■la partie sont demandes ■ Entreprise Ernest 
DERCHE. 18. 20 et 20 bis, boulevard Carpeaux, 
à Valenciennes. Bons salaires. 11396. 
 .  ».-  

AJUSTEURS et TOURNEURS sont demandés — 
Ecrire Société des Machines Agricoles o La 
France   »,  MONTIERES-LES-AMIENS. 11398 

. « . r . \—-*•• 1 :  
CHARRETIERS DÉ PROFESSION sont Jeinan- 
dés a la Minoterie DUBART, a Cbocque* (Pas- 
de-Calais). 2439 

—i— •»»•*  1 1 . 
JEUNE   HOMME,  25 à  28 ans, connaissant un 
peu la cpmptabilité.  est  demandé   pour remplir 
l'emploi   de   magasinier    Référence*   exigées    — 
S'adresser 235, rue de Saint-Quentin, a CAUDRY 
bureau  du  Service   électrique 113/9 

BONS CHAUDRONNIERS Er/ CUIVRE sont  de- 
mandés. Chaudronnerie Jombart et Lanvin, 311. 
rue   Pierre-Legrand,   FIVES-LILLE. 11 399. 

^S 

VOIES URIN AIRES ^^Z^n^r^SS^^ 
MALAIIES 0E LU PEUU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCERES   - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES ttfc,*, FEH>iiv> Pertes, Ovarites. Tumeurs, Fibrome 

Cure spéciale   n i /•   Vaccins        I f>0   Musculaires      Qf\n 
et rapide   tl I H-    nouveaux   I UZ     Intraveineux^ DUD 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue fciiutopte, LILLE   Docteur spécialiste de Paris 
Installation   ôlectrl.caïaa   <&   thermique   unique    -•   Prix   moca.di*ô8 

CONSULTATIONS  : 
Le Samedi de 1 h. à S n    >u &>&   Le Dinanche de 9 h  à midi ■■■■■■■■■■■nssn 

SYPHILIS 

m 

AVIS DIVERS   1,;8S 0uli's Arrivent 
Quincaillerie Em. PA YEN 

VÉLOS DE PREMIER CHOIX 
Machines a coudre, 500 enveloppes et chambres 
à air de marque I DASSo.NVHJ F., 102, rue de 
Paris.   LILLE.   (Maison   fondée  depuis   30  ans) 

  *t»m   

ESSENCES & COLORANTS 
pour SPIRITUEUX. GENIEVRES. SIROPS et 
BIERES - articles de cave. Bonbonnes. •» 
2»1,   rue Solferino, LILLE. 

MEUBLES -± LTERIES 
Albert HANNECART 

39, ru* d'Artois. 39. LILLS j 

ARRivisTcii SISES 
de cuisine, salle a manger, bois courbe, etc. 

Oc-  RÉCLAME 
Matelaa laine    14Q ff. 

COURS D'AUTOMOBILES 
Brevet Garanti par Forfait-Contrat. 
Voitares et Elèves assurés contre les Ac- 

cidents. - Transports rapide pour: Voyageurs 
et Colis   - Réparations et Mises au Point. 

GARAGE,   53.    Avenue    Becquart 
Lambersart-les- Lille. 

»    Arrêt du Cor X au Canon d'Or.   - 

LILLE, 122, Rue Bsqaermoise - LILLE 

HOUBLONS 
AliSAC'E. Qualité supérieure pour bière mé» 
nage par balles, ballots et paquets. -M AMIKft, 
a7, rue André, LILLE. -Téléphonée. 3a. 

.-CHAUSSURES - 
MTÏCI.KS FORTS 

poun Gascons, Fillettes §• Enfants 
PRIX  AVANTAGEUX  POUR MARCHANDS      TU 

RUE  MEXICO,  37  — LILLE 

DISPARITION 
Des boutons, de l'Eczéma, Humeurs, Furo^. 

claa, Ulcères de Varices, Démangsaisoas, 
Irritation ds la peau, Acnés, Acretés et Vices 
dû sang 

Eû prenant des Pilntes Dépuratives 

Achille LIÉ VIN 
Plus de :iO ans d'expériedee 

Prix  du traitement: 3 francs  pal1 poste. 
Contre mandat : 3 fr. 40. 

Dépôt principal st Maison da Ppéparatlsa 
AU   MÉO£CIN  D'HERBES 
. 94.  Ru - Léon G^mbetta, LILLE 

jetfTRÉPQTS MADZkK)HQ)S 
PHILIPPE Emile EŒLai2 

Uins d'fUgérîe Supérieurs ^ ^ 
^ **if /^ "S- ef du Roussillon 

Baniix k EafnpSts, 148, m M Chlfm ~ LA MADELEINE 
Téléphone 36 Téléphone 38 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD »   P>>52 

ÇRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE  DECOURCELLE 

Le secrétaire d'e Glarel tourna la tête du oôté 
désigné...   Mais   ce   fut   vainement - qu û  écar- 

'"L^caaaoé^taU bien là, à sa place habituelle... 
Mais sur le matelas qui en  formait le ftiege, 

qu'il venait de saisir e» qu'il tenait encore à la 
main, un étrange petit instrument, sur lequel 
était inscrit ce mot : « VOCAPHONE ». 

Ii le prit avec précaution et l*examina atten- 
tivement. \ 

C'était une boîte de chêne, d'environ vingt 
centimètres de long, aux huât à dix centimètres 
de  large. : 

Sa face supérieure était percée de deux ou- 
vertures de forme carrée, et surmontée d'un dis-' 
que noir, de la grosseur approximative d'une 
montre, monté çur une sorte d'aiguille métal- 
lique, et percé lui-même de plusieurs trous. 

Jameson, interloqué, continuai* à tenir entre 
ses mains le singulier instrument, lorsque de 
cette boîte mystérieuse sortit subitement un 
nouvel éclat de rire... 

Le jeune homme, de plus en plus hahun, ne 
savait miellé contennace tenir. 
  Avez-vous enfin deviné qui je «uis ? que?-     midi? 

—   Certainement t 
avant deux heures 

senai- 

les 
étaient 

personne n'était couché ou assis 
La  demi-douzaine   de  coussins  de   toutes 

tailles  e*   de  toutes   les formes,   qui   y 
amoncelés, s'offrait seule au regard mqnjaWeur 

^-^AhT'c'est trop fort 1.. fit-il, en continuant 
è parler à haute voix, comme pour répondre à 
•orinterlocuteur invisible- B y a 9uel<Iue <ba* 
W Un SatdTr'ixe sonore salua cette judicieuse 

qié'l'absence évidente de tout être humain 
U partait iucontoeiablement du canapé. 
" Jameson.' avec résolution,   fU  un  pa» de  ce 
côté et, empoléoaut  les cousams u» a un, les 
éparpilla à travers la  chambre. _- , 
^Brusquement, il s'arrêta, et demeura tout sur- 
pris uedécouvtaai, derrière Le dernier cousu»* 

tionna   l'appareil... 
Un éclair traversa le cerveau encore embru- 

mé de  Waltex... 
Il avait reconnu la voix de Jusin Clara. 
En même temps, la mémoire lui reve- 

nait tout à fait. Il se souvint que, depuis huis 
jours, son maître, chaque fois qu"il venait le 
retrouver au laboratoire, était absorbé dans une 
suite d'essais bizarres, dont il lui avait demandé 
la nature. -J . 

Maintenant que le sommeil n'alourdissait plus 
ses paupièree ni son esprit, il se rappelait net-, 
tement avoir vu entre les mains de Justin olu- 
siuers boîtes analogues à celle qu'il tenait entre 
les siennes. 

À ses questions à ce sujet, ce dernier avait 
répondu que ces appareils D'étaient autres 
qu'une sorte de combinaison de téléphone haut 
parleur. 

Ces petites boîtes, qui intriguaient tant son 
disciple, avaient la merveilleuse nronriété d'en- 
tendre et de parler à distance. Plus besoin fie 
récepteur à portée ùc l'oreille. Et malgré  cela 

leurs transmeteure étaient néanmoins si 
blés qu'ils recueillaient  même un  soupir- 

Maintenant qu'il avait constaté par expérience 
la première de leurs qualités, il ne restait plus 
à Jameson icru'à éprouver la seconde. 
_ Ainsi, patron, dit-U en parlant naturelle- 

ment, la tête haute, et sur le, ton de la conver- 
sation ordinaire, c^est vraiment vous qui m avez 

y— Vous m'en voulez?., fit la voix railleuse 
de Glarel. Eh bien 1 recouchez-vousl D autant 
que je n'ai nul besoin ce matinde votre pré- 
sence au laboratoire... Je vais sortir... Bonne 
nuit, Waltex !~ ,        .    ,     «„;. 
_ Obi patron!.. Vous voulez rir»!.-JPut»' 

que vous me donnez congé, je vais en P«*»^ 
pour aller faire un tour au Park... On dit que 
la glace est  assez épaisse pour patiner. 

-1 Je présume que je vous verrai cet après- 

laboratoire Je serai an 

use ne parvint «lue aux oreiUe. 
du jeune journaliste. La conversation étai» ear 

""De^son  côté,    dan. son î«*0",toi"î    ^"ja- 
quand  la dernière  vibration de la vmx  de  Ja 
meson se lut éteinte dans l'air, en» un sourire 
de  contentement. .  .  .       « 

Son anpareil était décidément an P^*" ,{{ 
allait nouvorr mettre à exécution le projet qu - 
norarrissai* deouis  quelques  J°urs- M . 

L'apparente inaction dans laqueUe « la Mam 
qui élroint  » était restée à son égard et à celui 
d'Elaine, pendant la semaine qui  venait de s e 
couler, ne lui donnait pas le "J»"»^ _ 

Il était trop avisé pour supposer que de tels 
ennemis, misant avoir aussi prorontement dc- 
earmfl' e"t ■ cette conviction étaU une de» m- 
sons noW leaqneUea il avait, avec tant d ass£ 
dTùté; travaillé au rapide nerleoUonnement de 
son vocaphone. . *,''■ 

Sans que personne le soupçonnât, il allait flur. 

le-champ  installer  un de  ces  appareils à l'hô- 
tel Dodge. ,    .    ..   .    fc  

Grâce à lui, assis dans son fauteuil de tra- 
vail, il pourrait à distance entendre tout ce qui 
se passerait là-bas et recueillir la moindre con- 
versation qui S'y tiendrait. Il pénétrerait ainsi 
sans qu'on s'en doute, les mille incidents qui 
pourraient se passer dans la maison,, sans qu il 
fût  besoin de  recourir au  téléphone pour 1 en 

Un nouveau sourire de satisfaction éclaira son 
visage, en songeant que, désormais, grâcea 
son ingéniosité, 'Elaine, même de loî»r>«ses«n 
sous sa sauvegarde. 

En même tempe, son regard se tourna vers 
une photographie de la jeune fille, que celle-ci 
lui avait donnée quelques jours a«P^?van

j
t: 

pour remplacer le portrait qui avait déchiqueté 
et mis en pièces par les chevrotines de la ma- 
chine infernale, disposée dans son appartement 
quelques  semaines plus tôt,  par a la Main qui 

' Les gTands yeux délicieusement expressifs, 
qu'il aimait tant, semblaient le regarder avec 
reconnaissance, et la petite bouche ™t&<*™ 
s'ouvrir comme pour le remercier de sa tendre 
sollicitude. .      ,       _. ..   .    . ■ 

Lentement Qarel approcha le ï»rtraU de ses 
lèvres ; puis l'ayant replacé sur le petit meuble, 
dont il occupait le centre, il atteignit un assez 
vaste sac en cuir jaiine, dans lequel d mtroduisit 
délicatement son mystérieux engin. .       I 

Enfin, prenant son chapeau et son pardessus, 
ïl sortit du laborajtoire, don» il referma la porte 
& clef 

Sur' le trottoir, devan» le vaste monument 
de l'Universilc, il cherchait dn regard un twft- 
auio, lorsqu'un monteur assez bwn nns s ap- 
procha de lui et lui demanda du feu pour allu- 
mer sa cigœr^lle. , 

Justin, distraitement, fouilla dans sa poene 
et lui  tendit son briciuet. 

Tout en enilanamaut la petit exaechei et 1 ap-1 

prochant de sa cigarette,- le glentleman, du 
coin de l'œil, examinait en dessous le célèbre 
détective, comme pour voir s'il avait bien affai- 
re à celui Qu'il cherchait. 

Puis il rendit, en le remerciant, le briquet 
à Glarel, qui .avait pendant, ce tempe hélé un 
véhicule, dans lequel il, monta, sans prêter plus 
d'attention à l'incident.       • * 

Quand l'auto se fut perdue au loin dans la 
"cohue des voiture et des tramways, le peTsonna4, 
ge qui venait d'allumer sa cigarette contourna 
le bâtiment de l'Université et s'engagea de quel- 
ques pas dans la petite rue adjacente. 

Un peu plus loin, en face d'une des portes la- 
térales,  une  automobile   fermée   stationnait. 

Le promeneur se tourna dans sa direction et, 
levant la main droite devant sa poitrine, esquisr 
sa lentement, à plusieurs reprises, le signe de 
ralliement de « la Maki qui étreint ». 

La portière de l'auto s'ouvrit, livrant passage 
à Innomme au mouchoir rouge qui pénétra ra- 
pidement dans le vaste édifice, toujours désert 
à pareille heure, et s'engouffra vivement dans 
l'escalier conduisant au laboratoire de Justin 
Clarel. 

xxvni i 
Ee panneau seewi 

Elaine, ce matin-là, s'était réveillée de char- 
mante humeur. 

Le soleil brillait d'un éclat accoutumé, et les 
acharnés criminels qui avaient juré sa perte 
soi iblaient lui laisser quel<iue répit. 

Gomme tous les jours, depuis le» récente évé- 
nements dont elle avait été la douloureuse héroï- 
ne, sa nenséc s'en alla  vers Glarel.   , 

"rt    FéfMchissait a la bravoure, 4 l'andace, a» 

quetterie inconsciente, si toutes ces qualités jal. 
le distinguaient des autres hommes, U ?ce Ia« 
rait  déployées aussi activement,' s'U se  att agi 
d'une autre femme. 

Elle . 
véritable • génie dont, à maintes reprises déjà, 
il avait fait preuve pour l'arracher aux dangers 
successifs qui s'étaient en si peu de temps amon- 
celés sur sa tête. '-_      ... 

Elle  se demandait, avec une pointe de co« 

En fermant les yeux, elle revoyait le visage, 
clair et hardi de son défenseur, et ce regard* 
loyal qui, à certains moments, lorsqu'il se tour- 
nait vers elle,, savait prendre une expression, si 
douce. 

A ce moment la porte s'ouvrit et Mary, la- 
femme de chambre, parut, apportant le cour- 
rier sur un plateau. 

La première lettre qu'Elaine ouvrit était d» 
Perry Bennett. t*"""" 

Il la priait de bien vouloir l'inviter à dîner 
pour le "Soir ou le lendemain, afin de lui faire 
signer certaines pièces importantes au sujet de 
son héritage et de lui éviter dans ce but de fas* 
tidieux dérangements. 

Après la lecture de ce billet, la jeune fille 
laissa retomber sa main, et s'assit, rêveuse, suq 
une chaise basse à côté de la fenêtre. 

Pauvre Perry!.. 
Pour la première fois, en évoquant son iaUM 

ge,. elle. se. posait  une question à  laquelle  fréJ 
quemmeht   déjà,   lorsqu'elle   l'avait   sentie   as) 
présenter à son esprit, elle avait éludé de répon« 

" dre. 
Son cœur la portait-il vraiment vers celui ers 

"qui"" son père, alors qu'il  vivait, aurait peut-être, 
voulu  voir pour elle *un fiancé ? 

Er tout bas, bien bas, elle s'avouait a «lie» 
même que l'affection quasi fraternelle qu'elle! 
portait à son cousin ne'lui semblait pas être tôul 
à fait le sentiment ardent et profond, part 
lequel elle aurait souhaité se voir liée a l'hom« 
me destiné * devenir un jour son mari e» sa* 
nupitre, 

JA «uivre& 

« 

I 

i I 


